
PUBLICITÉ

SOLDES et LIQUIDATION
A NOTRE MAGASIN DE VENTE DIRECTE AU PRIX DE FABRIQUE cette semaine:

• 500 sets literie* comprenant:
– 1 duvet nordique synthétique 160/210, 1300 g
– 1 traversin synthétique 65/100 120.–
– 1 housse de duvet 160/210, 100% coton
– 1 taie de traversin 65/100, 100% coton
– 1 drap-housse 90/190, jersey 79.–

ACTION
Si vous trouvez  
cet ensemble 
de qualité 
égale meilleur 
marché, nous vous 
remboursons
la différence!

Grand choix de garnitures de lits en satin, 
cloqué Seersucker, flanelle,  
dim. 160/210, 160/240, 200/210 et 240/240 cm  

• COUVERTURES

NOUVELLES COLLECTIONS:

www.textiles-imsand.ch
100% laine, poil de 
chameau, acryl et plaid

GARDE-MEUBLES
www.unepieceenplus.ch

Jusqu’à

50%
de RABAIS
sur nos prix
de fabrique

FABRIQUE VALAISANNE DE DRAPS ET COUVERTURES SION
Sainte-Marguerite 17 – 1950 Sion – Tél. 027 322 48 42 – 027 323 22 33 - E-mail: info@textiles-imsand.ch

– 160/210 cm 299.– 219.–
– 200/210 cm 499.– 319.– 
– 240/240 cm 790.–   590.–

• Duvet de luxe CANADIEN
90% duvet neuf d’oie pur blanc,
en provenance des régions froides
du Canada, gros flocons,
confection en cassettes tissu 100%
coton SATIN

SUPER-PROMO:

Le Nouvelliste LE FAIT DU JOUR 3

BRÉSIL,
POUR FAIRE COURT
Sous la dénomination «Brésil»,
on trouve bien plus de nationa-
lités: Argentine, Uruguay, Brésil
tiennent boutique ensemble.
«C’est ça, l’Amérique latine,
c’est le mélange», lance Vi-
viane Rywalski (au centre). Très
actives dans la société locale,
ces femmes migrantes se réu-
nissent trois fois par mois pour
parler ensemble. En français.

SCANDINAVIE, POUR
QU’ON LES REMARQUE
«Ça ne se voit pas sur nous,
qu’on est scandinaves»,
s’amuse Christina Imboden.
«Et mon nom non plus, n’a rien
d’exotique.» Alors la commu-
nauté nordique s’est réunie
pour faire connaître sa nourri-
ture et sa culture à ce pays qui
les accueille. Leur club existe
depuis un quart de siècle. Trois
générations nous contemplent.

SUISSE, EXOTIQUE
COMME LES AUTRES
Bernard Eggel (au centre), pré-
sident du groupement de lan-
gue allemande, ne plaisante
qu’à moitié quand il dit: «On
n’est pas des émigrés, mais on
vient du Haut-Valais ou de la
Suisse alémanique.» Ils ont
choisi la raclette et la minias-
siette valaisanne. Les autres
communautés présentes en
sont très curieuses, voire très
fans.

«Je suis le fruit de la mixité, voilà pour-
quoi je la défends ainsi.» Depuis quatre
ans préposée à l’intégration de la ville de
Sion, première à occuper ce poste, Cé-
line Maye est la fille d’une mère espa-
gnole. Elle en a la matité de peau, les
yeux sombres et, surtout, l’intensité
passionnée et la fougue. Elle voudrait
que ç’aille vite, Céline. Elle voudrait que
tout se passe bien entre les communau-
tés sur lesquelles elle veille. Les 111 que
compte la ville qui l’emploie. Les Suis-
ses, et les 110 autres nationalités. Elle se
dit que si des fêtes comme les Rencon-
tres d’ici et d’ailleurs ont bien fonc-
tionné, on ne le saura vraiment que
dans vingt ans.

Céline Maye travaille dans le
concret. Outre la très prenante coordi-
nation de cette fête, chaque deux ans,
elle accueille les nouveaux arrivants, elle
participe à la mise en place de la se-
maine contre le racisme et elle organise

des cours de langue et de culture pour
les étrangers. «On parle ici de leur cul-
ture, de leur langue. Car on sait que lors-
que la culture des migrants est valorisée,
cela leur donne la force de s’intéresser à
la nôtre.»

Céline Maye a 33 ans, elle est l’aînée
de trois enfants. Elle a suivi le collège en
latin et grec, puis elle a étudié à l’Univer-
sité de Genève, en espagnol, sciences
politiques et histoire de l’Antiquité. En
cours d’emploi, elle a suivi une forma-
tion post-grade en communication in-
terculturelle à l’Université de Lugano.

Elle a beaucoup donné d’elle-même
dans l’organisation des Rencontres d’ici
et d’ailleurs, effectuant grands et petits
boulots. 

On l’a vue tenir un parapluie au-des-
sus de la tête de celui qui lisait des poè-
mes vendredi soir, on l’a vue chercher
des solutions à une panne électrique.
Elle a l’œil à tout. Un œil bienveillant et
compétent.

Elle est fière de la manifestation du
week-end. Elle est certaine d’avoir vu
dans la foule des gens qui se tiennent
habituellement loin des fêtes intercultu-
relles. Une grande victoire pour elle. 

PRÉPOSÉE À L’INTÉGRATION

Céline Maye veille à tout

QUATRE COMMUNAUTÉS PARMI D’AUTRES

AFGHANISTAN,
UNE PREMIÈRE
C’est la première fois que Yasin
Cholami (à gauche) et son ami
Nur Mohammad Akbri tentent
l’expérience.

L’un des deux est requérant
d’asile, et l’autre travaille dans
un restaurant. Yasin vit seul en
Suisse, tandis que Nur Moham-
mad est arrivé ici en famille.
Leur point commun: la fierté de
se présenter aux Suisses.

pour mieux se comprendre

Céline Maye a l’œil à tout. Elle écoute tout
le monde et s’assure que tout le monde
soit bien. LE NOUVELLISTE

Le groupe du Pérou, chatoyant, proposait des jus de fruits frais et des salades de fruits. L’occasion de rencontres colorées. LE NOUVELLISTE


